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Introduction

« Mon affaire, c’est de voir, de peindre et de dessiner,  
pas de parler. »

En tant que peintre, Gabriele Münter compte indubitablement 
parmi les voix les plus importantes de l’avant-garde euro-
péenne au début du 20ème siècle. Elle est une figure à part 
entière du Cavalier bleu, ce groupe d’artistes devenu mythique : 
aux côtés de Vassily Kandinsky, Alexej Jawlensky, Marianne 
von Werefkin, Franz Marc, August Macke, Paul Klee et d’autres, 
elle développe un art inédit qui fait sensation et qui enthou-
siasme, aujourd’hui encore. L’exposition présente un aperçu 
de l’œuvre de Münter, de ses premières photographies des 
États-Unis et des esquisses à l’huile marquées par l’impres-
sionnisme tardif qu’elle développe avec Kandinsky, jusqu’à 
ses gravures et ses dessins, en passant par ses lumineux 
tableaux.

À la recherche d’une nouvelle approche artistique et d’un art 
authentique, non apprêté, les membres du Cavalier bleu se pas-
sionnent particulièrement pour l’art populaire, les dessins d’en-
fants et l’art non européen. Münter y porte un tel intérêt qu’elle 
constitue sa propre collection ; ils copient également des pein-
tures sous verre et des dessins d’enfants. C’est dans cet envi-
ronnement que Münter trouve un langage pictural moderne qui 
se détache de la reproduction exacte du réel. Des surfaces aux 
couleurs vives cernées de contours noirs expriment ses impres-
sions extérieures et ses expériences intérieures. 
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Gabriele Münter ne cesse d’aborder des sujets classiques 
tels que les paysages, les intérieurs ou les portraits. Elle 
trouve ses motifs dans son environnement immédiat et les 
consigne dans ses carnets de croquis. Même après l’époque 
du Cavalier bleu, Münter connaît des succès, notamment en 
Scandinavie à partir de 1915. Jusqu’à sa mort en 1962, elle 
continue à travailler avec des hauts et des bas, modifie son 
style et a toujours l’audace d’innover.

Malgré ses succès et son importance au sein de l’avant-
garde, Gabriele Münter est longtemps considérée comme un 
personnage marginal qui suit le mouvement, comme un 
témoin de son temps et non comme une artiste. Dans le 
monde de l’art, dominé par les hommes, son rôle de peintre 
d’avant-garde est passé sous silence. On donne à ses créations 
des connotations négatives telles que « naïves », « intuitives » 
et « originelles ». Contrairement à ses collègues masculins, 
on lui dénie ainsi toute créativité consciente et innovante. La 
rétrospective du Zentrum Paul Klee réfute ce point de vue. 
Elle ne présente pas seulement Gabriele Münter comme une 
importante protagoniste de l’avant-garde, mais aussi et sur-
tout comme une artiste volontaire qui possède de multiples 
facettes et prend plaisir à expérimenter.

L’exposition a été réalisée en étroite collaboration avec la 
Fondation Gabriele Münter et Johannes Eichner, Munich 
ainsi qu’avec la Städtische Galerie im Lenbachhaus und 
Kunstbau München.
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L’artiste dans l’histoire de l’art

L’objectif de cette exposition est de présenter au public une 
pionnière de l’art moderne, longtemps passée inaperçue 
dans l’histoire de l’art. Même si Münter a contribué de 
manière stimulante aux discussions du cercle du Cavalier 
bleu, on ne lui reconnaît pas, en tant que femme, les mêmes 
capacités intellectuelles et créatives qu’aux hommes. Elles 
ont beau évoluer dans un cercle progressiste, les femmes 
artistes sont exclues des discussions théoriques. L’alma-
nach Der Blaue Reiter ( Le Cavalier bleu ) ne publie que des 
textes écrits par des hommes. Dans l’histoire de l’art, on 
considère donc toujours Marc et Kandinsky comme les prin-
cipales figures du Cavalier bleu. La part prise par Münter 
dans la rédaction de l’almanach demeure largement igno-
rée et quand on évalue son œuvre, on se limite pour l’es-
sentiel aux années passées avec Kandinsky.

Ses deux compagnons, Kandinsky et Johannes Eichner, 
décrivent Münter comme un être doté de dons naturels, qui 
travaille en se fiant à son intuition et à son instinct. Les mul-
tiples facettes de sa création sont perçues sous un jour néga-
tif, comme une facilité d’adaptation, et s’expliqueraient par 
une absence de volonté affirmée. De telles imputations sont 
typiques de la réception des femmes artistes. 
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Même si l’art de Gabriele Münter est redécouvert après la 
guerre grâce à des publications et des expositions, et qu’il 
est replacé dans le contexte de l’expressionnisme allemand 
et du Cavalier bleu, ses propres prises de position ne se 
retrouvent que dans trois publications : deux courts articles 
paraissent en 1948 dans des revues et le plus long, « Bekennt
nisse und Erinnerungen » ( Confessions et souvenirs ), dans 
l’ouvrage Gabriele Münter. Menschenbilder in Zeichnungen 
( Gabriele Münter. Images de l’homme – dessins ), publié en 
1952. Les textes théoriques des femmes artistes de cette 
époque faisant défaut, il est difficile d’évaluer leur art et de 
le classer de manière adéquate dans l’histoire de l’art. C’est 
pourquoi certaines d’entre elles ne sont toujours pas recon-
nues comme des artistes à part entière.
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1	 USA 1898 – 1900

À l’automne 1898, Münter, âgée de 21 ans seulement, entre-
prend un voyage aux États-Unis avec sa sœur Emmy, de huit 
ans son aînée, pour rendre visite à sa famille. Leurs parents, 
tous deux disparus prématurément, avaient vécu un certain 
temps aux États-Unis. Les sœurs se rendent à New York à 
bord d’un paquebot, puis poursuivent en direction de St. 
Louis, de l’Arkansas et du Texas. Münter retrace d’abord 
ses expériences de voyage, sous forme d’esquisses, dans 
des carnets de croquis commencés en Allemagne. À partir 
de 1899, elle découvre le medium photographique grâce à 
un Kodak Bull’s Eye N°2, appareil photo qui lui a été offert. 
Münter collecte ainsi des images de ses proches, de leurs 
maisons et de leurs lieux de travail ainsi que de la vie urbaine 
et rurale. Elle prête aussi une attention particulière aux 
machines et aux techniques de pointe : navires, trains à 
vapeur et un grand huit. Ceux-ci contrastent fortement avec 
les calèches à chevaux avec lesquelles les sœurs se 
déplacent, notamment dans l’ouest du Texas.
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Münter souligne toujours le caractère documentaire de ses 
photographies. Mais la qualité de leur composition révèle 
aussi une recherche d’ordre artistique. De nombreuses 
photos de paysages font apparaître clairement cet intérêt, 
comme le montrent la façon qu’a Münter de jouer avec les 
distances et la perspective, ainsi que sa volonté d’agencer 
consciemment les objets dans l’espace. Ses photos ne 
documentent pas seulement les gens et leurs activités ; 
l’artiste s’intéresse aussi aux objets qui entourent ces per-
sonnes pendant leurs loisirs et leur travail. Certains motifs, 
tels qu’un landau rempli de poupées ou un arbre votif, se 
retrouvent dans ses œuvres ultérieures. Les quelque 400 
photographies prises lors du voyage aux États-Unis n’ont 
pas seulement une valeur biographique et artistique, elles 
rendent également compte d’un voyage extrêmement aven-
tureux pour l’époque dans le « Far West » des États-Unis.
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2	 Dans la nature

« Dès lors, je ne m’efforçai plus de trouver la forme ‹ exacte ›, 
vérifiable, des choses. Et pourtant, je n’ai jamais voulu ‹ vaincre › 
la nature, la détruire ou même la tourner en dérision. Je repré-
sentais du monde ce qui me semblait essentiel, me saisissait. »

Après quelques mois à Berlin, Münter retourne à Munich au 
début de l’été 1908 et s’installe dans le quartier d’artistes 
de Schwabing. À partir de 1909 elle habite avec Kandinsky 
un appartement situé à l’Ainmillerstrasse, rue où vit égale-
ment Paul Klee avec sa femme Lily et son fils Felix. À la fin 
de l’été, elle séjourne à Murnau, un village voisin, en com-
pagnie de Kandinsky et du couple de peintres amis, Marianne 
von Werefkin et Alexej Jawlensky, pour y travailler la pein-
ture. Murnau se trouve dans un endroit pittoresque entre un 
décor alpin, l’étendue plate des marais et le Staffelsee. Ce 
séjour marque un tournant dans la démarche artistique de 
Münter. En Tunisie et à Paris, elle avait réalisé des esquisses 
à l’huile marquées par l’impressionnisme et travaillées à la 
spatule ; elle fait maintenant évoluer son travail vers l’ex-
pressionnisme. La lumière intense des Préalpes souligne 
les couleurs et les contours du paysage. Münter traduit les 
impressions reçues de la nature en surfaces claires et colo-
rées et se libère d’une représentation classique de la pers-
pective. Elle remplace la spatule par le pinceau, avec lequel 
elle applique spontanément les couleurs vives et pures sur 
du carton. 



10

Il en résulte des œuvres très expressives comme Gegen 
Abend ( Vers le soir, 1909 ) et Allee vor Berg ( Allée devant la 
montagne, 1909 ).

Participant activement à des échanges avec la scène artis-
tique internationale de Munich, Münter devient, en 1909, 
l’une des cofondatrices de la Neue Künstlervereinigung 
München ( Nouvelle Association des artistes de Munich ), 
créée à l’initiative de von Werefkin. Cette année-là, Münter 
et Kandinsky quittent la ville pour la campagne : Münter 
achète une maison à Murnau. Le paysage, mais aussi la 
maison de Münter, constituent dès lors un lieu d’inspiration 
et d’échanges entre les artistes. Lors de discussions entre 
les différents couples – Münter et Kandinsky, von Werefkin 
et Jawlensky, Elisabeth et August Macke ainsi que Maria et 
Franz Marc – émerge l’idée qu’il faut réformer l’art en pro-
fondeur. La même année, Kandinsky et Marc créent la 
rédaction du Cavalier bleu et constituent, avec l’aide de 
Münter, von Werefkin et Jawlensky, un réseau d’artistes 
avant-gardistes. Mais le déclenchement de la Première 
Guerre mondiale en 1914 entraîne sa dissolution. Münter et 
Kandinsky se réfugient en Suisse, car Kandinsky, citoyen 
russe, est considéré comme un ennemi. Il poursuit son 
voyage vers la Russie, sans Münter.

En 1912, Münter présente plusieurs de ses tableaux dans l’Alma-
nach ainsi que lors de la première exposition du Cavalier bleu, à 
la galerie Thannhauser de Munich. Avec ses compagnes et com-
pagnons de route, elle explore les limites assignées à la pein-
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ture jusque-là. Elle peint des paysages abstraits dans lesquels 
la nature est fortement réduite et transposée en couleurs vives.

Dans une série de tableaux de 1935, Münter s’intéresse à nou-
veau aux environs de Murnau. À l’occasion des Jeux Olympiques 
d’hiver organisés en 1936 à Garmisch-Partenkirchen, une route 
est construite de Munich à Garmisch. Münter s’attarde souvent 
et longtemps sur les chantiers. Dans ses tableaux, le regard se 
déplace de la nature vers la technique moderne. Le langage 
pictural perd de plus en plus son caractère expressionniste ; les 
couleurs et la représentation redeviennent plus naturalistes. 
Probablement recommandée par son compagnon Johannes 
Eichner ou l’une de ses galeristes, elle participe en 1936, avec 
ses tableaux de chantiers, à l’exposition de propagande Les 
routes d’Adolf Hitler dans l’art. Ce faisant, elle s’adonne à un 
genre tout à fait nouveau, la peinture d’autoroute, que les 
nationaux-socialistes encouragent en lançant l’appel « Artistes 
allemands, portez-vous sur le front de la construction de 
routes ! ». En l’état actuel de la recherche, on ignore dans 
quelle mesure Gabriele Münter prend position par rapport aux 
changements politiques en Allemagne. Elle s’adapte à la situa-
tion politique et devient membre de la Chambre des beaux-arts 
du Reich, ce qui lui permet d’obtenir quelques toiles, pinceaux 
et couleurs, rationnés pendant la guerre. Ses œuvres ne sont 
certes pas considérées comme « dégénérées », mais elles sont 
décrochées d’une exposition et ne seront plus présentées dans 
les expositions d’art officielles des nationaux-socialistes. 
Durant cette période, elle cache dans sa cave, à Murnau, des 
œuvres de ses collègues artistes qualifiées de « dégénérées ».
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3	 Tunisie 1904 – 1905

Peu après son retour des États-Unis en 1900, Münter part 
s’installer à Munich. Les femmes ne sont pas encore 
admises à l’Académie des beaux-arts et elle commence par 
suivre les cours de l’académie féminine de l’Association des 
femmes artistes. En 1902, elle fréquente tout d’abord les 
cours de sculpture de l’école moderne Phalanx, puis les 
cours de peinture de Kandinsky. Münter se fixe pour objec-
tif « de maîtriser la couleur aussi naturellement et facile-
ment que la ligne ». Elle ne tarde pas à montrer son intérêt 
pour des coloris très personnels et un langage pictural sim-
plifié, censé dépasser l’académisme naturaliste. 

Münter s’engage dans des expériences aventureuses non 
seulement sur le plan artistique, mais aussi dans sa vie pri-
vée. Durant l’été 1903, elle se fiance à Kandinsky, qui est 
déjà marié. Confrontés à l’incertitude de leur situation, ils 
entament au printemps 1904 une vie itinérante qui les 
conduit entre autres en Tunisie et en France. Durant l’hiver 
1904/05 ils entreprennent un voyage en Tunisie, au cours 
duquel ils visitent des sites touristiques tels que Carthage, 
Sousse et Kairouan. 
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Là encore, Münter fixe ses impressions avec son appareil 
photo. Outre les motifs touristiques comme les monuments 
et l’animation des rues, ce sont surtout les structures géo-
métriques des bâtiments, fenêtres, arches et ornements qui 
semblent l’avoir intéressée. Dans ces quelque 400 photo-
graphies, on reconnaît déjà la structure iconographique 
propre à ses œuvres : une composition tout en lignes et sur-
faces simples. Elle transpose par exemple – sur place – la 
photographie d’une tombe arabe à voûte, avec des vendeurs 
d’oranges, en une composition colorée sur papier qui lui 
servira à nouveau de modèle, deux ans plus tard, pour une 
linogravure en couleur, Marabout ( 1907 ). 

En Tunisie, les jours pluvieux, Münter s’occupe en appliquant 
des tissus et en brodant des perles de verre sur un support, 
à partir d’esquisses de Kandinsky, comme pour la grande 
tenture Wolgaschiffe ( Bateaux de la Volga, 1905 ). En 1906, 
son artisanat textile est exposé au Salon d’Automne de Paris, 
au même titre que les dessins et les peintures. Ces pièces 
ne sont d’ailleurs pas seulement faites pour être regardées, 
mais aussi pour être utilisées, comme le montrent des 
photos de la maison de Münter. 
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4	 Dans le miroir

« Réaliser un portrait est la tâche ultime pour un peintre, la 
plus audacieuse et la plus difficile, la plus spirituelle. Aller 
au-delà du portrait – seul celui qui n’est pas encore parvenu 
jusque-là peut l’exiger. »

Dès son enfance, Münter se passionne pour le dessin de la 
figure humaine. De nombreux dessins représentant des 
têtes, des personnages en pied ou en buste remplissent ses 
premiers carnets de croquis.

À partir de 1908, elle réalise à Munich et à Murnau une série 
d’études de têtes qui séduisent par la spontanéité des coups 
de pinceau et le choix, peu conventionnel, des couleurs. 
Münter utilise simultanément différents styles de peinture, 
si bien qu’elle semble avoir considéré ces portraits surtout 
comme des études et des expérimentations avec la couleur 
et la forme.

En 1913, elle peint le portrait d’un homme dans un fauteuil. 
Il s’agit de Paul Klee qui, comme Münter l’explique après 
coup, est assis dans son « fauteuil de réflexion », en panta-
lon blanc d’été, lors d’une visite à l’Ainmillerstrasse. Mün-
ter et Kandinsky font connaissance avec la famille Klee, 
leurs voisins de Schwabing, fin 1911. Ils se rendent régulière-
ment visite jusqu’au début de la Première Guerre mondiale. 
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En représentant Jawlensky et von Werefkin, Münter fait le 
portrait de deux autres proches compagnons de route de la 
scène munichoise. 

Dans les portraits ultérieurs, notamment les dessins des 
années 1920, on retrouve de nombreuses représentations 
de femmes écrivant, lisant, méditant et fumant – des activi-
tés alors exclusivement attribuées aux hommes. Münter 
exécute durant sa carrière près de 250 portraits, les quatre 
cinquièmes d’entre eux étant des portraits de femmes.

Ces dames élégamment vêtues dégagent une impression de 
décontraction et d’assurance. Comme on le voit par exemple 
dans les portraits Die blaue Bluse ( Frau Oscar Olson ) ( La 
blouse bleue ( Mme Oscar Olson ), 1917 ) ou Zuhörerinnen 
( Auditrices, 1925 – 1930 ), ces femmes sont manifestement à 
la pointe de la mode. Ce sont des connaissances de Berlin, 
comme l’artiste peintre Loulou Albert-Lazard et l’écrivaine 
Eleonore Kalkowska. Münter les représente avec des che-
veux coupés court et des jupes droites, couvrant les genoux, 
tout à fait typiques de leur temps. Et elle les montre dans 
des poses inhabituellement décontractées pour l’époque, 
fumant ou légèrement vêtues, allongées sur un canapé. 
Münter était elle-même sûrement une femme émancipée, 
qui ne se laissait dicter ni par les hommes ni par les autres 
femmes ce qu’il fallait faire ou ne pas faire.
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5	 Paris 1906 – 1907

Malgré des échanges étroits avec Kandinsky, sur les plans 
artistique et privé, Münter poursuit invariablement sa 
propre quête esthétique. Pendant son séjour d’un an à 
Sèvres, près de Paris, à partir de juin 1906, Münter suit un 
cours de dessin au pinceau durant quatre mois à l’Académie 
de la Grande Chaumière, à Paris. Elle profite de cette occa-
sion pour vivre et travailler dans la ville, loin de Kandinsky. 
De nombreuses toiles de Paris, comme Park im Herbst ( Parc 
en automne, 1906 – 07 ), relèvent encore du style impression-
niste qui reste fidèle aux couleurs de la nature. Au printemps 
1907, six d’entre elles sont présentées au Salon des Indépen-
dants, à Paris. Voici ce qu’on lit dans la presse : « Beaucoup 
de courage et peu de savoir-faire […] pas une once d’indivi-
dualité dans le rendu. » De fait, ces travaux manquent d’au-
dace ; palette et composition, en revanche, sont beaucoup 
plus convaincantes.

Son goût pour l’expérimentation se reflète dans la reprise 
et l’élargissement d’un même motif pictural dans les tech-
niques les plus diverses. La photographie d’un arbre en est 
un exemple : elle la transpose d’abord en dessin et, bien des 
années plus tard, en peinture.
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À Paris, elle finit par se concentrer entièrement sur la gra-
vure sur bois et sur linoléum – deux techniques précisé-
ment revalorisées à cette époque. La découverte des gra-
vures sur bois japonaises, à la fin du 19ème siècle, est à 
l’origine de cette réévaluation. Quand des artistes français 
expérimentent la technique, ils agissent sous cette impul-
sion. Tout comme les expressionnistes qui gravitent autour 
de Die Brücke ( le pont ), les artistes du Cavalier bleu 
exploitent la renaissance de cette pratique. Avec leurs 
lignes claires et réduites et leurs couleurs fraîches, les gra-
vures de Münter révèlent un langage visuel étonnamment 
moderne qui nous rappelle aujourd’hui les œuvres du Pop 
Art, en particulier les portraits d’Andy Warhol.
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6	 Au salon

« Il y aurait tant de choses à voir chez nous – […] tant à penser, à 
faire, à lire. […] et des natures mortes qui m’attirent dans tous 
les coins. – C’est si beau ici avec les fleurs ! Et la table avec les 
17 madones ! »  
Lettre de Gabriele Münter à Vassily Kandinsky, octobre 1910

Les photographies du voyage aux États-Unis, les broderies 
du voyage en Tunisie ou les gravures des séjours répétés en 
France montrent que Münter, avant même d’avoir pu échan-
ger avec le cercle d’artistes du Cavalier bleu, s’intéresse 
déjà aux poupées, aux broderies, à l’art populaire, bref aux 
productions plastiques d’artistes sans formation acadé-
mique. Un coup d’œil dans le salon de sa maison de Murnau 
ou de son appartement de l’Ainmillerstrasse à Munich per-
met de constater qu’elle collectionne des peintures sous 
verre et des figurines comme des santons, des statuettes 
de la Vierge, des crucifix ainsi que des jouets en bois et en 
argile. Les objets de sa propre collection d’art populaire 
sont des motifs fréquents dans ses natures mortes et ses 
intérieurs. Comme d’autres artistes de sa génération, Mün-
ter est à la recherche d’environnements supposés originels. 
À l’instar des objets provenant d’autres contrées du monde, 
l’art populaire régional est considéré, de manière simplifi-
catrice, comme authentique et non perverti.
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Au début des années 1910, Münter regroupe dans des natures 
mortes non conventionnelles, comme Stillleben Klage 
( Lamentation nature morte, 1911 ), quelques statuettes en 
bois sculpté de sa collection. En dehors des figurines et 
poupées qu’elle possède, Münter utilise des fleurs, des 
fruits, des vases et de la vaisselle comme accessoires dans 
ses natures mortes. En combinant ces différents éléments, 
elle parvient à donner une version contemporaine d’un 
genre traditionnel. Mais Münter s’exprime également à par-
tir d’impressions spontanées. Dans une lettre à Eichner 
datée de février 1930, elle écrit de Paris à propos de son 
travail Stillleben mit rotem Besteck ( Nature morte avec cou-
verts rouges ) : « En débarrassant la table, je vois tout à 
coup une nature morte, je suis saisie et me mets à peindre 
[…] ». Selon les périodes de création, les objets de ses 
natures mortes sont plus ou moins réduits, plus ou moins 
plastiques et plus ou moins colorés. Elle aborde ainsi les 
questions de la forme, de l’espace pictural et de la couleur, 
et explore les possibilités de création entre naturalisme et 
abstraction.
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7	 Dans la chambre d’enfant

Pour Münter et ses contemporains, l’enfant représente lui 
aussi l’authentique, le naïf et l’antiacadémique. Dès 1908, 
Münter constitue une vaste collection de dessins d’enfants.

Felix, le fils de Paul Klee, aime lui aussi peindre et dessiner 
chez les voisins Münter et Kandinsky. Une sélection de leur 
collection est reproduite dans l’almanach Le Cavalier bleu, 
pour prouver l’intérêt d’aller vers un art naïf et donc authen-
tique. Lors d’un séjour chez sa sœur à Berlin en 1907/08, 
Münter réalise une série de linogravures en couleur repré-
sentant des jouets et des poupées qu’elle trouve dans la 
chambre de sa nièce Elfriede ( Friedel ) Schroeter. 

Elle reprend par exemple certains motifs de dessins d’en-
fants de son cercle d’amis ou insère des dessins d’enfants, 
entiers, dans ses propres œuvres. Dans la toile de 1913 Im 
Zimmer ( Dans la chambre ), Münter copie une peinture de 
sa nièce Elfriede pour en faire un tableau dans le tableau. 
Lorsqu’elle réalise des compositions faites de contours 
noirs, remplis de couleur comme dans un album de colo-
riages, l’artiste semble s’être inspirée aussi bien de dessins 
d’enfants que de peintures sous verre ou du cloisonnisme 
d’un Paul Gauguin ou d’un Émile Bernard.
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Münter est décrite par ses collègues artistes, et notamment 
par Kandinsky, comme un talent naturel et enfantin. L’ar-
tiste déjà établi découvre en Münter une élève douée qui 
crée des tableaux simples et spontanés, « mue par un pur 
instinct intérieur ». L’histoire de l’art, en particulier, a sou-
vent eu recours à ce type de lecture. Les artistes comme 
Münter étaient exposées à une discrimination multiple. 
Elles étaient décrites comme des talents naturels, travail-
lant de manière instinctive, tandis que leurs collègues mas-
culins élaboraient un langage pictural basé sur la réflexion. 
De plus, l’accès aux académies était refusé aux femmes en 
Europe. Ceci explique en partie que le public accorde, 
aujourd’hui encore, si peu d’attention aux femmes peintres 
de la génération de Gabriele Münter. Dans son cas, l’exposi-
tion prouve sans conteste que ce n’est pas la qualité de 
l’œuvre qui en est la cause.



22

Chronologie

1877	 Gabriele Münter, la cadette d’une famille de 
quatre enfants, naît le 19 février à Berlin. Sa 
mère a émigré aux États-Unis avec sa famille 
lorsqu’elle était enfant, son père lorsqu’il était 
jeune homme. En 1864, ils rentrent ensemble 
en Allemagne où le père poursuit son activité 
de dentiste.

1886	 Son père meurt.

1897	 Münter fréquente une école d’art privée pour 
dames à Düsseldorf. 

	 Sa mère meurt après une courte maladie. 
Münter retourne à Coblence auprès de ses 
frères et sœurs.

1898 – 1900	 Münter part aux États-Unis avec sa sœur 
Emmy. Pendant deux ans, elles rendent visite 
à des parents du côté maternel. Elles voyagent 
de New York au Texas, en faisant halte dans le 
Missouri et l’Arkansas. 

	 En 1899 Münter reçoit, probablement pour son 
anniversaire, un appareil photo Kodak Bull’s 
Eye No2 et commence à prendre des photos.
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1901	 Münter s’installe à Munich et reprend sa 
formation artistique à l’académie féminine de 
l’Association des femmes artistes.

1902	 Münter suit un cours de gravure sur bois dans 
une école privée de peinture et de dessin. 

	 Cette année-là, elle intègre l’école progressiste 
Phalanx, cofondée par Vassily Kandinsky, et fré-
quente le cours de sculpture de Wilhelm Hüsgen 
ainsi que le cours de peinture de Kandinsky.

1902 – 1903	 La classe de Kandinsky fait des séjours de 
peinture à Kochel et Kallmünz. 

	 À Kallmünz Münter et Kandinsky se fiancent 
officieusement, car le peintre est encore marié. 

1904 – 1905	 De 1904 à 1908 Münter et Kandinsky mènent 
une vie itinérante. Ils se rendent aux Pays-Bas, 
puis en Tunisie. Ils y restent plus de trois mois 
et rayonnent depuis Tunis pour visiter les villes 
de Carthage, Sousse et Kairouan. 

	 Münter réalise un ouvrage tissé, Wolgaschiffe 
( Bateaux de la Volga, 1905 ) d’après une esquisse 
de Kandinsky et l’expose, l’année suivante, au 
Salon d’Automne de Paris avec d’autres travaux 
brodés.
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1905 – 1906	 Münter et Kandinsky arrivent à Rapallo ( Ligurie ) 
en 1905, pour Noël. Ils y restent quatre mois.

1906 – 1907	 Le couple passe un an à Paris et à Sèvres, en 
banlieue parisienne. 

	 Durant l’hiver, Münter vit seule à Paris et fré-
quente l’Académie de la Grande Chaumière. 

	 Elle s’intéresse de près à la technique de la gra-
vure sur lino et à celle de la gravure sur bois. 

	 Münter expose pour la première fois de sa vie, 
au printemps 1907, à l’Exposition du Salon des 
Artistes Indépendants ( six esquisses à l’huile ).

	 La même année, on peut voir d’autres œuvres de 
Münter au Salon d’Automne ( cinq linogravures ).

1907 – 1908	 De début septembre 1907 jusqu’à fin avril 1908 
Münter et Kandinsky vivent à Berlin. 

	 La première exposition individuelle de Münter 
a lieu au Kunstsalon Lenobel de Cologne en 
janvier 1908, avec des tableaux de sa période 
parisienne. Le Kölnische Zeitung considère 
Münter comme une « pure impressionniste au 
style authentiquement parisien ». 
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	 Münter visite pour la première fois la ville de 
Murnau am Staffelsee, en Haute-Bavière. Elle 
y passe la fin de l’été avec Kandinsky, mais 
aussi avec Alexej Jawlensky et Marianne von 
Werefkin. Münter modifie son style pictural, 
passant de l’impressionnisme tardif au libre 
agencement des couleurs.

	 Avec Kandinsky, elle constitue une remarquable 
collection d’objets d’art populaire – principale-
ment des peintures sous verre, mais aussi de 
petites sculptures sacrées et d’autres objets 
du même type. Elle réalise ses premières 
peintures sous verre.

	 Quelques années plus tard, l’almanach Le Cavalier 
bleu donnera une vision stylisée et romantique 
de l’art populaire, tout comme de l’art des enfants 
et de l’art extra-européen, expressions d’un 
épanouissement artistique originel.

1909	 Durant l’hiver et le printemps, Münter séjourne 
avec Kandinsky à Kochel, en compagnie du 
compositeur russe Thomas von Hartmann et 
de son épouse Olga.
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	 À partir du printemps, elle peint à nouveau 
avec Kandinsky, Jawlensky et von Werefkin à 
Murnau, où elle acquiert une maison qui vient 
d’être achevée. Le couple décore l’intérieur 
dans la tradition de la peinture paysanne. 

	 Dans les années à venir, de nombreux artistes 
munichois d’avant-garde, dont Paul Klee, y 
seront accueillis.

	 Aux côtés de Kandinsky, Jawlensky, von Werefkin, 
Adolf Erbslöh et d’autres, Münter est l’une des 
cofondatrices de la Neue Künstlervereinigung 
München ( NKVM, Nouvelle Association des 
artistes munichois ). Cette association se constitue 
en janvier, en ayant pour objectif une pratique 
d’exposition plus libre qui prend en compte les 
disciplines et courants artistiques les plus divers.

	 La première exposition de la NKVM a lieu à la 
Moderne Galerie Heinrich Thannhauser à 
Munich. Avec ses 21 œuvres, Münter y est l’ar-
tiste la mieux représentée. La présentation 
suscite l’incompréhension de la presse locale : 
« Dans la Moderne Galerie de la Maffeistrasse 
est organisée une exposition collective de la 
Nouvelle Association des artistes munichois ; 
même ceux qui en ont vu d’autres ne peuvent 
s’empêcher de sursauter d’effroi en entrant. 
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L’ensemble ressemble à une parodie sauvage, 
à une blague de carnaval grotesque […]. »

1910	 La deuxième exposition de la NKVM se tient de 
nouveau à la Moderne Galerie Heinrich Thann-
hauser et présente sept toiles, relativement 
grandes, de Münter. Là encore, les critiques sont 
accablantes : « Pour expliquer cette exposition 
absurde, il n’y a que deux possibilités : soit on 
suppose que la plupart des membres et des invi-
tés de l’association sont irrémédiablement fous, 
soit on a affaire à des bluffeurs éhontés […]. » 

	 Seul un peintre bavarois, jusqu’alors inconnu, 
du nom de Franz Marc adresse une lettre pleine 
d’enthousiasme au galeriste : « Nous devrions 
participer et aider et ne pas les décourager par 
des rires stupides. […] Celui qui a des yeux doit 
voir ici le trait puissant d’un art inédit […]. »

1911	 Münter et Kandinsky font personnellement 
connaissance avec Marc le jour de l’an. En juin, 
Marc et Kandinsky partagent l’idée de créer un 
almanach. À Bonn Münter fait la connaissance 
du jeune peintre August Macke. 

	 Les premières réunions pour la rédaction de 
l’almanach ont lieu avec les couples Macke et 
Marc dans la maison de Münter à Murnau. 
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	 En décembre, une dispute éclate au sein de la 
NKVM : le jury a refusé une toile abstraite de 
Kandinsky. Münter, Kandinsky et Marc quittent 
le groupe. 

	 En très peu de temps, ils organisent une expo-
sition indépendante : La première exposition de 
la rédaction du Cavalier bleu a lieu parallèlement 
à la troisième exposition de la NKVM à la Moderne 
Galerie Heinrich Thannhauser. 

	 Dans la rubrique « Littérature et art de l’étran-
ger » du mensuel suisse Die Alpen, Paul Klee 
fait un compte rendu des expositions : « Parmi 
les galeries privées, celle de Thannhauser a 
de nouveau attiré mon attention en exposant 
pour la troisième fois les œuvres de la Nou-
velle Association et celles du groupe qui se 
nomme le Cavalier bleu, créé par ceux qui ont 
fait radicalement sécession. […] Je crois à ce 
mouvement et aussi au sérieux réel de l’un ou 
l’autre des expressionnistes munichois. […] Le 
plus audacieux d’entre eux est Kandinsky, qui 
cherche aussi à agir par la parole. »

	 Klee fait la connaissance de Kandinsky en 
octobre, et peu après de Münter. Il rejoint les 
artistes du Cavalier bleu.
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1912	 La Deuxième exposition de la rédaction du Cava-
lier bleu – Noir et blanc a lieu à Munich dans la 
galerie du marchand d’art Hans Goltz. Elle 
présente entre autres 14 œuvres de Münter, 
mais aussi 17 travaux de Klee. 

	 Münter collabore à l’almanach Le Cavalier bleu, 
notamment en rassemblant des idées pour les 
illustrations. L’almanach paraît en mai – mais 
le nom de Münter n’est pas mentionné dans 
l’impressum.

1913	 En janvier, la plus grande exposition indivi-
duelle de Münter à ce jour a lieu à la galerie Der 
Sturm d’Herwarth Walden à Berlin ( 84 toiles ). 

	 Münter participe au Premier Salon d’automne 
allemand, également à la galerie Der Sturm. La 
toile Mann in Sessel ( Paul Klee ) ( Homme dans 
un fauteuil, Paul Klee, 1913 ) est réalisée à 
l’occasion d’une visite de Klee à Münter et 
Kandinsky, qui habitent à Munich à deux maisons 
seulement de la famille Klee. Felix, le fils de 
Klee, va souvent voir Münter et Kandinsky et 
fait de la peinture chez eux. 

	 Münter elle-même collectionne des dessins 
d’enfants, notamment de ses nièces, et s’en 
inspire pour créer ses propres tableaux.
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1914	 Lorsqu’éclate la Première guerre mondiale, le 
Russe Kandinsky doit quitter l’Allemagne.

	 Münter et Kandinsky se réfugient en Suisse à 
Mariahalden, près de Goldach, où la famille 
Klee leur rend visite.

	 En novembre, Kandinsky rentre à Moscou. Ses 
œuvres et ses biens restent à Munich et Murnau.

1915 – 1916	 Après avoir passé la première moitié de l’an-
née 1915 à Munich et à Berlin, Münter quitte 
l’Allemagne pour la Scandinavie. Avant son 
départ, elle confie à Klee deux tableaux de 
Kandinsky à titre de prêt.

	 Elle attend Kandinsky à l’étranger, dans un 
pays neutre ; il lui a promis de l’épouser. Mün-
ter vit à Copenhague et Stockholm et se rend 
en Laponie et en Norvège. 

	 De décembre à mars 1916, Kandinsky est à 
Stockholm – ce sera leur dernière rencontre.

1917	 Ses lettres restant sans réponse, Münter 
dépose un avis de disparition pour Kandinsky 
auprès de la Croix-Rouge allemande. Des 
années plus tard, elle apprendra que Kan-
dinsky s’est remarié et qu’il a eu un fils.
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	 De la fin de l’automne 1919 à février 1920, 
Münter vit pour l’essentiel à Copenhague et a 
régulièrement l’occasion d’exposer ses 
œuvres.

1918	 La plus grande exposition individuelle de 
Münter à ce jour a lieu au Den Frie Udstilling à 
Copenhague ( 100 toiles, 20 peintures sous 
verre et des gravures ).

1920 – 1921	 En février 1920, Münter retourne en Allemagne. 

	 Les années suivantes, elle vit entre Berlin, 
Munich, Murnau et Cologne.

1925	 L’exposition itinérante Gabriele Münter-Kandinsky 
débute au Kölnischer Kunstverein ( 65 peintures 
et dessins ). Elle circule dans sept villes alle-
mandes jusqu’à fin octobre 1926.

	 Fin octobre, Münter s’installe à Berlin et 
retrouve le goût de vivre parmi les artistes et 
écrivains d’avant-garde qui y résident. 

	 Elle immortalise ses connaissances dans de 
nombreux dessins au crayon. Les peintures de 
cette période reflètent sa confrontation avec la 
Nouvelle Objectivité.
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1926	 Entre décembre 1925 et avril 1929, Münter suit 
différents cours à l’école de peinture d’Arthur 
Segal. 

	 Les tableaux de Kandinsky, créés avant 1914 et 
restés à Munich, sont partagés entre l’artiste 
et Münter.

1927	 Münter passe l’été au Tessin et rend visite à 
Marianne von Werefkin, qui s’est entre-temps 
installée à Ascona et vit séparée d’Alexej 
Jawlensky. 

	 Le soir de la Saint-Sylvestre, elle fait la 
connaissance du Dr Johannes Eichner, historien 
d’art et philosophe. 

	 Il devient son compagnon et cherchera toute 
sa vie à promouvoir l’œuvre de sa compagne.

1929 – 1930	 Fin octobre 1929, Münter part pour Paris. 
Eichner la rejoint en mars 1930. De début sep-
tembre à fin octobre, ils sillonnent le pays en 
faisant halte à Chamonix, Avignon, Marseille et 
séjournent plus longuement à Sanary-sur-Mer. 
Münter peint à nouveau davantage.

1931	 Münter s’installe définitivement à Murnau.
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1933	 Grande exposition individuelle Gabriele Münter. 
50 peintures sur 25 ans ( 1908 – 1933 ) au Paula 
Modersohn-Becker-Haus à Brême. De nom-
breux musées et associations artistiques 
accueillent l’exposition présentée jusqu’en juin 
1935 dans toute l’Allemagne.

	 La critique fait l’éloge de Münter, « artiste bénie 
des dieux », qui révèle une « nature authentique » 
avec ses motifs essentiellement « folkloriques ».

	 Eichner, son compagnon, souligne la proximité 
avec l’art populaire.

	 L’exposition fait l’objet de controverses, beau-
coup trouvant les tableaux de Münter trop 
« primitifs ».

	 Après la prise du pouvoir par les natio-
naux-socialistes, Münter devient membre de la 
Chambre des beaux-arts du Reich afin de 
conserver la possibilité d’exposer et de vendre. 

1936	 Eichner s’installe chez Münter à Murnau. 

	 Münter participe à l’exposition Die Strassen 
Adolf Hitlers in der Kunst ( Les routes d’Adolf 
Hitler dans l’art ) à Munich avec deux repré-
sentations de chantiers.
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1938 – 1945	 Dans leur lieu de résidence de Murnau, c’est le 
parti national-socialiste qui arrive en tête 
depuis 1923. Münter et Eichner vivent discrète-
ment et dans des conditions modestes. 

	 Contrairement à ses anciens compagnons 
d’armes du Cavalier bleu, Münter ne fait 
jamais partie des artistes dits « dégénérés ». 
Pendant cette période, les œuvres de ces der-
niers sont confisquées dans les musées alle-
mands. Pendant longtemps, Münter elle-
même n’est plus exposée. 

	 À partir des années 1930, Münter cache de 
nombreuses œuvres de Kandinsky et d’ar-
tistes gravitant autour du Cavalier bleu dans la 
cave de sa maison de Murnau.

1949	 La grande exposition du Cavalier bleu, présen-
tant des œuvres de Kandinsky, Marc, Münter, 
Macke, Klee, Kubin, entre autres, à la Haus der 
Kunst à Munich, vise à réhabiliter les artistes 
maudits pendant des années. Elle ancre de 
manière définitive les artistes exposés dans le 
canon du modernisme classique et marque 
jusqu’à aujourd’hui notre image du Cavalier bleu.
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1950 – 1953	 Eichner organise une grande rétrospective 
Gabriele Münter. Werke aus fünf Jahrzehnten. 
( Œuvres de cinq décennies ). L’exposition circule 
dans toute l’Allemagne et compte 22 étapes.
Münter participe avec trois œuvres à la 25ème 
Biennale de Venise 1950.

1956	 Münter se voit décerner le prix de la création 
artistique de la ville de Munich pour la peinture.

1957	 À l’occasion de son 80ème anniversaire, Münter 
fait don à la Städtische Galerie im Lenbachhaus 
de plus de mille œuvres d’artistes du Cavalier 
bleu et de son entourage.

	 Vingt-cinq tableaux de Münter elle-même font 
partie de cette donation.

	 On lui rend hommage pour avoir sauvé l’œuvre 
de jeunesse de Kandinsky.
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	 Eichner publie la double biographie Kandinsky und 
Gabriele Münter. Von Ursprüngen moderner Kunst 
( Kandinsky et Gabriele Münter. Des origines de 
l‘art moderne ). Dans ce volume, la façon de carac-
tériser Münter correspond au cliché de la femme 
artiste, un être intuitif et naïf dont la peinture serait 
purement émotionnelle – par opposition au travail 
cérébral et pensé de ses collègues masculins.

1958	 Johannes Eichner meurt le 11 février des 
suites d’une attaque cérébrale.

1960	 Münter connaît ses premiers succès d’exposi-
tion aux États-Unis, à Los Angeles et San 
Francisco.

1962	 Gabriele Münter meurt le 19 mai dans sa maison 
de Murnau.

1966	 La création de la fondation Gabriele Münter et 
Johannes Eichner, dont le siège se trouve à la 
Städtische Galerie im Lenbachhaus, à Munich, 
répond aux volontés testamentaires de Münter. 

	 La fondation recueille non seulement l’héritage 
artistique de Münter, mais aussi sa maison de 
Murnau, l’ensemble de ses écrits qui ont été 
conservés ainsi qu’une partie des lettres de Kan-
dinsky à Münter et certains de ses manuscrits.



37

Begleitprogramm 

Samstag, 19. Februar 2022, 
13:30 
Gabriele Münter: eine 
Künstlerin des Blauen Rei-
ter? Warum Sie das bisher 
nicht wussten 
Gespräch in der Ausstellung 
mit Isabelle Jansen, Leiterin 
Gabriele Münter- und 
Johannes Eichner-Stiftung, 
und Fabienne Eggelhöfer, 
Kuratorin der Ausstellung

Samstag, 26. März 2022, 
13:30 
Mit der Kamera unterwegs.  
Münter entdeckt die USA  
Gespräch in der Ausstellung 
mit Madleina Deplazes, 
Kuratorin Fotostiftung 
Schweiz, und Kai-Inga Dost, 
Kuratorische Assistentin

Samstag, 23. April 2022, 
13:30 
Wer steckt eigentlich hin-
ter dem Blauen Reiter? 
Eine kritische Analyse aus 
heutiger Sicht 
Gespräch in der Ausstellung 
mit Matthias Mühling, 
Direktor Städtische Galerie 
im Lenbachhaus und Kunst-
bau München, und Fabienne 
Eggelhöfer, Kuratorin der 
Ausstellung

Digitale Angebote

Mittwoch, 23. Februar 2022, 
17:30 
Kunst am Abend
Zoom-Führung live aus der 
Ausstellung mit Dominik 
Imhof, Leiter Kunstvermitt-
lung
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Dienstag, 29. März 2022, 
17:00 
Kunst und ich
Zoom-Führung im Dialog 
rund um ein Werk der 
Ausstellung mit Ramona 
Unterberg, Kunstvermittlerin

Führungen durch  
die Ausstellung

Samstags, 15:00 
Sonntags, 13:30 
Öffentliche Führungen

Dienstags, 12:30 – 13:00 
Kunst am Mittag

Fremdsprachige Führungen
Auf Französisch, Englisch 
und Italienisch

Mittwoch, 2. Februar 2022, 
14:00 
Einführung für Lehrpersonen
Mit Dominik Imhof, Leiter 
Kunstvermittlung

Donnerstag, 10. März 2022, 
18:00 
Freunde ZPK
Führung für die Mitglieder 
«Freunde ZPK» mit der 
Kuratorin Fabienne Eggel-
höfer und Expert:innen des 
Hauses

Sonntag, 13. März 2022, 
15:00 
Kunstgespräch
Im gemeinsamen Gespräch 
begeben wir uns auf eine 
persönliche Entdeckungs-
reise zu Werken der Aus
stellung mit Ramona Unter-
berg, Kunstvermittlerin

Samstag, 30. April 2022, 
13:00 
Sinn-Reich
Eine alle Sinne anspre
chende Führung für Gäste 
mit und ohne Behinderung. 
Mit Gebärdensprachendol-
metscher:in und induktiver 
Höranlage
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Kunstvermittlung  
für Familien

Dienstag bis Sonntag, 
10:00 –17:00 
Interaktive Ausstellung 
«unterwegs nach bunt» 
Kreativer Brückenschlag 
aus den Ateliers des Kin-
dermuseum Creaviva in die 
Ausstellung zu Gabriele 
Münter. Für Familien mit 
Kindern ab 4 Jahren

Dienstag bis Freitag, 
14:00 / 16:00 
Samstag und Sonntag, 
12:00 / 14:00 / 16:00 
Offenes Atelier im Kinder-
museum Creaviva 
Stündige Workshops zu 
einem monatlich wechseln-
den Thema in Verbindung zu 
den Ausstellungen im 
Zentrum Paul Klee. Für 
Familien mit Kindern ab 4 
Jahren, bis 8 Jahre in 
Begleitung Erwachsener

Sonntags, 10:15 –11:30 
6.2.22 – 8.5.22 
Familienmorgen 
In der Ausstellung und im 
Atelier des Kindermuseum 
Creaviva für die ganze 
Familie. 
Für Kinder und Jugendliche 
bis 16 Jahre kostenlos

Samstags, 9:30 – 11:45 
Kinderforum  
Kunst am Samstag unter 
Gleichaltrigen. Mit wechseln
den Themen pro Quartal.
Für Kinder und Jugendliche 
ab 7 Jahren

Dienstag bis Sonntag, 
10:00 – 17:00 
Fünfliber-Werkstatt 
Frei zugängliche Werkstatt 
mit einfachen Anleitungen zu 
kurzweiligen Ideen und wech-
selnden Themen. Für Fami-
lien mit Kindern ab 4 Jahren

Infos zum Kursprogramm 
für Erwachsene:  
creaviva-kurse.ch 



Zentrum Paul Klee
Monument im Fruchtland 3 
3006 Bern
Tel +41 (0)31 359 01 01
info@zpk.org 
zpk.org

Horaires d’ouverture
Mardi – Dimanche 10:00 –17:00
Ouvert tous les jours de Paques.
 
Vous nous trouvez aussi sur 

      
Fondée par 
Maurice E. et Martha Müller 
et les héritiers de Paul Klee

En coopération avec

Avec le soutien de

Le Zentrum Paul Klee est accessible à tous  
et propose des manifestations inclusives.

Pierre Kottelat
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